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L A V .R f SUR IDE L E r TA IT. d simple porte-voix aux missionnaires. Et pour que leur puissance fût plus
Ce i'ps seulement )a grande rrnioin ré e ienis-nions d Lon- asrée dl ns Pavenir, Péducation du jeune roi fut exclusivement confiée au

dres, qui naguère as..c mh! é à enxeter-Hl . répandue n ciintes, en mismlnmre Noll. Il existe encore un fils du roi vaincu que les missionnai-

invectives,en menaces envers la Fini c. à rnm on de lI'xîlsin d(f trop res ont exclu du droit de *egner, e4 afin de consoldler. le règne du jeune Po

vélèbre Prird, et $"rMu de 'éainli's *i t rançai" à T:cïi i co le jour- maré, ils ont imnginé de le couronner solennellement. Il est remarquable

iali -nie proiesainni dl'AUhog,- m de SAi«w samle ètre donnI le mle pour qu'à cette occason,ce n'est pas l'acte constitutionnel,maisla Bible qui lu fut

déplorcr IPex/inicliona de /ia érile1! luinère érang ique daus bs ils in l résentée ; n' nurait-il pas là-dessous quelque fallacieuse réserve des mis-

Socieé ei lan- iu- les in mn..: pr: g"n pu eu O nn an-iral. A le:in. sionnares? Si la constitution vennit à produire d-autres résultats que ccux

IeIdre, rien ni'%cli julhi:ni-fmisarn par les phniaciîroprs de inutes religins jpils en attendent, en sorte que les Taiïtiens, encouragés et mnris, essayas-
et Je tous les pays, que lI fcilité unit les mi-ionnire, andlais a vai-i lou' sent de se débarrasser de leurs lisires, l'élève de Nol pourrait, en tout droit

ics populations (l ce, î 5, t qui allait se pcertre suS l'ieifnicerice r'athoique la renverser et se conduire, en toute sûreté de conscience, d'après la regle
françabse, inM flene qui hes i mcnera à titi éat de barberit pl cl dnplor b! qui est fournie et suivant les explications qui lui en seraient données. La

que le premier , car, cininue lîo: snit, l'idoirie rmonainie est bien pire que riligion et une bonne constilution politique peuvent rapidement tirer un peu
le paganilme des sauages q les arifees hunaires sont bien moins inîpies pc de Pott sauvage pour l'élever au plus haut degré de civilisation mais

que la inesme &e papimc'«. je contraire peut également arriver. Or, comrent cette double puissance

Bien qlie le 'us -. imhclî'. bon .:il sufli-e pocr rJiîiire ces doléannees à leur a-t-elle agi sur les Taïtians ' Le ehristianisrme véritable aurait bientôt placé
jute vdneur ut r:peidant nudrre paiî Fans cintèirêi de conrautre la situa- cl peuple, doué de sz heuceuses dispositions.o niveau des nations lès plus

lion réelle qu'nf.ite à ce-s iles loincains le mélotismIe ngli ; et comme rivilisées ; mecis la doctrine de ces missionnatres n'esfpas le veriiab/e chrie-

l'inti-grité de técignages. c'est à diîe l'imprilité îles témoins, est, en ce linnisme. Une religion ,"i a besoin. pour étre introduife dans un pays, de
c:as, le vé riable critérium de la rérité, nous allons la piser dane le réci, la fo-ce. Cs/ pas la mém% pas la ver'table re/zgton chrétienne. Une relgion

îlun officr de marine ruce, qui, à raiorn de sa natinaîlii é et de là confes- qui défend jusqu'aux plaisirs les plus innocentz-, qui, par la récitation con-

sion înroteiacnte à lquelle il et mnchi, Icparaî réunir en lhi toutes les con- lininelle et monotone de prières rigoureusement prescrites, tue l'esprit et pa-
ditimnc d'un narrateur v eidique t inrîrii;l. ralyse toute force morale. ce.faux christianisme des missionnaires a produit

Le cpîapiin da vaisseau Oon d Kde zahe, iargé de lc direî.ion dlun à Taïti quelque peu de bien et beaucoup de mal. Elle y a introduit Phypo-
vcyng atur du imonde. qui, d. 1 S23 à 1 6. puu prcurir toutes les zòes crisie, ainsi que la haine et le mépris de tout ce qui professe d'autres croy-

du iciavnit pa î mqué de vahir le petit archipel d-s ils de la So- a Elle fait broger les holocaustcs humains, mai. en rev

eiéi. L'ext.i suiva i do ;on juIrnnl de voyci, in.primé à Weimar en pour résuiat le sacrfice de vies humaines infiniment plus rombreuses que

38,30, lawie a ituatiil de T% des rIen-(igne~ments précieux à recucil- celui quieXigenitle cl ido ltriu de peuple. L'lîe de Forster cshmnai

lir et à pi -r daIns les cicr inscis présentes la population de lile dle Taïti à 130,000 àmes au moins; et quand l'o ad-

pr des tentatives fAtr d:- fien î-uiis 'ann îée 1797 pour obîenir la 'onuer m rit même qu s'est (romp de 50.000 nies., il en reterait encore

pio di i-.c peo'cez. dit tcticieri-vez. -n'n:i.e qui étniero deinerées sans 90,000 au moins. La population actielle nitant pluis que de 8.000 âmes.
sucrîé. los minionnaires unfais pcrUiurMnt enfin à introire ce qu'/s p i ueinsuit quenli un petit nombre d-années. elle a diminué de neuf dixième aci

laient le c/o ülianisme uirm: i leri..ï i n.iîet à CIgner à lur caue le rii le Ttc- moins. C'est la sonulie importalion de la religion des missionnaires

iti..Mais 'e 0. fn I'mll ue étinrle Iunl lmée dac il une tonne de poudre. iui ! ' joué le rôle sp/us Meurrières épidémies. Les miserabies restes de

Ill pr'îdcuisit icie explosion terribIil. la niovAle reelon fufi mposc ai e peuple si cruellmiem hvr à la mort, ont perdu tout syiplme de plaisirs

iabitans pr /l /bree. Par n!re du ri.- t us h's maraïs furendé r u et et de vi; leur adnirable min ie a pîresqi eneirenCIII disparu. Leurs lge-
leurs r-uins d>ers . Q o' r'/ c refis t der cror c a li doctrinc nlov- ras embiarentions. ci ndmirées ces Euopéens n'existent plus. et ils se mon-

reil mti t mi mr une flureur die t s'élai lipar ie, les hmlmeina trent innocessibles à 'iisdiIstrie îles peuples civilisés. Les séveres défenseu

jadis si p eisiles 't si doux. Le sr rnu/a por torren/s ;/es tribi entircs dos missionnaires ont rendu muettes ces ltûtes qui, avant eux appelaient au

J~urrni t atrminrs ;i un-i ptuh înmbra reilement parvint à échapper e pi et 'à la joie. Tou/ amu in es/ aujourd'hui rép/ciz coupab/c ? Mais -i

se rinii silu las min as W' pMlia hais et uii plus diflicile accès .Quel la religion des nissionnaires P a propagé parmi les imulaes i initrction ni

q1ipa i0 prcs. pomar'. cheî'f îde la petite ile de Talouin. sounit tu le hmnheur. l'on n petit iire atant de leu- consututioII. ils apprennent. chez

groupe des i!es d la Si ociété. saint r-encd maître île 1oui et archipel. aux. à lire et à écr. quelque peu ; tout autre isavoir esI maouveis. Il est

établit sa r-sidence à Taiti. Il fi uiti par se laiss'er aptiser. et mourut hen vrai te les iissionnaires. pour la plupart, au mI1o1ns. seraient fort inca-

ariien e i'vinise, entcoe da; li ilee de l 'âd, des siies de Pi ee cee- nbles le leur- doner ue einsttun Plus étendue 5 mais il parait aussi qu

ci des liquius spiitceuses qu - cmp's<aiint de lui fourniir les navires d la pensée de igner plus faiement sut des hnmies trnomts et stupides est

.- ri -nl 'u erdigriui iros. I avait pris pour ces danfiigerusrcuxunprncipe de Ihautepolitique. Pr'er elaocr, c'est - tiet em

'me indomp:de prmn, boen cu'l M'e móeonuût pas led eals ef- dec leu-s intjonc-tions,ý et ce peuple opprunei est coonduit par k bàa à la priè-
-rs n 'res. n lievnnait s' rier: O roi ! tes re. Ui ollicier de police spécial est chargé de viuer à ce quil se endce

iris aijourdh'Ii crnii hIli iii mclix que toi ! Les missionnaires exactement au mple t aux maisons (lires de prièe. Je l'ai %-i l'etaphli
lirent à profit la ininortéi du fijd Pomar- pur persuaderi' aux Taïtiens sant ses fnctions: il est armé d'un bambou,ci semblable au plus brutal ia,

dl 'ai'ceapte'lr i u H tiin ri i p-ar U. Le deuil que répnndit sur ti- h'rieril jousse et conduit son trupeau auex pâ ls spintuelle. Le mission-

tl l'ile hi mort ddr roi minoîut l-oestation ; il nie raurait pas ilr Wilson,qui. depuis bi les annes.réside a Taitct un hounnie île bae-

conilure c 'tods que vel Ionstitutina uirend plus heaurp-eux lOs abitaiis se Condition ; c'était originairement TITI grossier matelot qui, tout, à coupt a

do Taïtiiumilhe est uliienia qtue l-s imissioninires exercett sur ce iris goût aux études théicîgiqes. Chez ious il es exgè,de tout nomme quci

pen'uple, qu'il -xu tout -e qu'ils lui oruoient. Les Tnïtiens ni 1-. spi-re à I 'enseignoi ecnt reb;geux, dle sy etre préparé par uue édlcut ion soi-

inés CI la plius avenia vnruti nvers l-s mi ssii ionnaes. et i'unissani. ane et par de Sortes études suivies dans les écoles et iaans les uners-

d:ns toutI' tirep -riîu par leurs consei',on cuitiprend que qui qu 'e soii ls. La Scité des iissoins de Londres est moins exige:te. n deaiir

Slui ii ni l ." maincinir au n>::rment. ni dans in ol dîe judi- su ne dont l')spri t est obscurci île quelques dogies que im done un mata-

inturi rue'il s'' a . il' ulr pm1i I mt ndri lcnemenî vu qu'iu loi ial élevé, lui parait un sujet par'iiten predispusé à la t-he de enie..

Ioven d ur enus in ils i' suit éri- s "n ouvrnicns spiituls ei tcpo- ,hie

reis Leur nuiise poliique -'est principalein.dii ileviiie à P- C'est aux eTiorts île ces isimnnaires.nrtisans ou bonnteursque la SoVi-.
pard dull pouvoir qu'ils la nu tut uri du julic roi. Cti hommce s' distiii- i de .ndres doit les étulats siics île sa pràienion evanglique i Taïii

gu par une c orpfultniv, si ieorie q peine -ll lui permet île marcmnis Nous dlinoIIs tout injurieux ptarléle ntre îe's deplorabies e!TIts du prose-
sn isiin i ris peu par ,'s qiulits intllu'' euels. de sote (ie iie nlis- inti proiestant dans les iles de Ii mer dii Sul el les 1mhqueIlisiIlle." résilîmcs

i ili chair, qu:lun certnine distunc oni sir-ait tent' de pridmiti pour quiel- de' travaux apostoliques île nos itssioiinires aux îles Glamblier' palr exnc-êj
i'iinuil n('ccii it propro à ces cilimas, trouve très commode île servir pe, eten dii'autres archipels du ces mêmes parge s ; mais, de peur ui lew


